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Juin 2011 
 

Nouvelles d’Haïti 
 
 
Chers amis, 
 
"Je tiens ma petite flèche à encre pour vous écrire une fois de plus afin que vous ayez de nos 
nouvelles." Cette phrase reçue d'Yvane, nous la faisons nôtre pour vous dire  : « Ça y est, ça 
commence enfin à bouger en Haïti ! Pas encore aussi  vite, ni d’une manière aussi efficace que 
nous le souhaiterions. Cela aurait été tellement pl us facile et plus rapide si nous ne devions pas 
passer par plusieurs intermédiaires !!! Mais la responsable de Nouvelle Planète pour Haïti, un des 
maillons entre Lumière pour Haïti et la Chaîne du Bonheur, vient de rentrer d’un voyage en Haïti. Riche 
de ce qu’elle y a vu, elle met en place de nouvelles structures. 

 
Ecole Bétsaléel  : Nous avons pu acheter le petit terrain situé à l’arrière de l’école. Une fois déblayé et 
bétonné, il servira de cour de récréation. Les élèves auront enfin un endroit où se dégourdir les jambes. 
Nous avons également pu acquérir la petite maison voisine. Des aménagements et rénovations sont 
présentement effectués. Coût de ces travaux : Fr. 11'000.- à la charge de Lumière pour Haïti. Ces 
quatre pièces supplémentaires ne sont pas un luxe. Dès la rentrée 2011-12, Bétsaléel disposera ainsi de 
neuf salles pour les neuf classes et d’un bureau de direction. 
 

Le Collège de l’Union  pourra très prochainement quitter la tente. Pour des raisons qui nous échappent 
encore, la construction provisoire (qui aura une durée de dix ans) n’est malheureusement pas faite sur le 
terrain convoité, mais au même endroit marécageux, infesté de moustiques, où actuellement se dresse 
la tente. Pourrons-nous tout de même, dans un avenir pas trop lointain, entrer en possession de l’autre 
terrain et y construire un bâtiment solide ? Grand point d’interrogation ! Le terrain est évalué à 
Fr.  20'000.-. 

 
L’école Les Petits Soleils  : Ce bâtiment, bien que charmant, est devenu beaucoup trop petit. L’école 
compte déjà plus de 500 élèves et une nouvelle classe s’ajoutera dès septembre. La création d’au moins 
deux nouvelles salles est indispensable. Nous faisons de notre mieux pour obtenir le financement 
(Fr. 10'000.-) afin que les aménagements puissent être effectués durant les mois d’été. 
 

L’école Souvenir de Bruno  : Il serait grand temps que cette école puisse émerger des ruines et trouver 
un toit solide ! Le terrain en vue se situe loin de l’actuelle école. Grand dilemme : acheter celui-ci et 
perdre éventuellement nos élèves ou continuer la recherche, sans garantie d’avoir trouvé une solution 
pour la rentrée scolaire ? 
 

Le Centre professionnel  : Dès le mois de septembre, le propriétaire veut utiliser le bâtiment pour ses 
propres besoins. Vu que la maison n’a pas été endommagée par le séisme, le projet ne sera finalement 
pas soumis à la Chaîne du Bonheur. Ce sera donc à Lumière pour Haïti de trouver le financement 
(Fr. 30'000.- uniquement pour le terrain). Serons-nous en mesure d’offrir un abri convenable à ce centre 
d’ici la prochaine rentrée scolaire ? L’obtention de la reconnaissance officielle de l’école en dépend 
également ! 

 



En dehors de nos préoccupations liées au séisme, la  vie extrêmement difficile en Haïti continue :   

- Un de nos directeurs d’école a été contaminé par le choléra. Là où il habite, il n’y a pas de latrines. En 
construire, pour commencer pour cinq familles, coûterait environ Fr. 3'500.-. Il y aurait 25 personnes de 
moins à faire leurs besoins à l’air libre et les conditions d'hygiène seraient améliorées !  

- Enseigner à Cité Soleil demande une abnégation totale. Nos directeurs s’y font régulièrement agresser, 
au point de risquer leur vie. Prenant les travaux d’aménagement à Bétsaléel comme prétexte, les chefs 
des gangs de la zone ont volé du ciment et saisi les outils des ouvriers. Ce n’est qu’après négociation et 
le versement d’une certaine somme que ces matériaux ont pu être récupérés.  

- Nos trois anciennes boursières en médecine passent également par une rude épreuve : celle de leur 
année sociale. Chacune a été appelée dans une région éloignée. Elles nous envoient des nouvelles 
affligeantes. Témoignage de Fernandez : « C'est pire que l'année dernière en internat. Les conditions 
sanitaires à l'hôpital général de Jérémie laissent à désirer, pas de matériel de travail, nous sommes 
obligés d'utiliser les moyens du bord. Nous travaillons dans des conditions très critiques, pas de 
sécurité. J'ai été agressée deux fois aux services des urgences. Si le service social n'était pas une étape 
importante dans ma formation académique de médecine, je t'assure que je l'abandonnerais. » 
Sofia se trouve dans un hôpital communautaire à Jean Rabel, pourvu de tous les services : pédiatrie, 
maternité, chirurgie et médecine interne, mais elle est le seul médecin résidant. « Chaque matin je 
regarde mon calendrier pour voir combien de jours me restent pour pouvoir laisser cette zone. Six mois 
me paraissent être six ans ! A chaque fois que je rentre à Port-au-Prince, je remets ma vie entre les 
mains de Dieu parce que je sais que je vais passer dans des chemins extrêmement dangereux. Aidez-
moi dans la prière et envoyez-moi des ondes de courage pour que je puisse traverser ces durs 
moments. »  
Clénie, elle aussi, travaille dur le jour et la nuit dans tous les secteurs d’un hôpital dans l’Artibonite. 
Parfois, elle reçoit plus de 200 malades par jour.  
Aucune des trois n’a encore reçu la moindre indemnité. Même le contrat annuel qui justifie leur 
engagement avec l'Etat haïtien n'est pas encore prêt. En attendant que le nouveau gouvernement 
prenne les choses en main, Lumière pour Haïti leur a avancé plusieurs mois de salaire afin qu’elles 
puissent se nourrir. 
 
 
Mais nous recevons aussi de bonnes nouvelles   : 

- Stéphanie est en 1ère année de secrétariat administratif. Voici un extrait de sa lettre : « Je ne sais 
comment vous remercier, vous et les autres membres de Lumière pour Haïti, de me permettre 
d'apprendre un métier valable. Les mots ne suffisent pas pour vous remercier et c’est pourquoi chaque 
jour je m'efforce à donner le meilleur de moi afin d'obtenir une moyenne satisfaisante et d'être toujours 
parmi les meilleures de ma classe. »  Elle tient parole car elle est 2e de sa classe avec une moyenne de 
92.17 sur 100 ! 
 
- A l’école Les Petits Soleils, outre l’enseignement traditionnel, les élèves apprennent aussi le judo, la 
danse, la musique, le théâtre et… les échecs. Cette année, douze élèves ont représenté l’école au 
championnat d’échecs interscolaire ! C’était la première participation des Petits Soleils. Et ils l’ont 
gagné ! Quelle émotion ! Quel bonheur ! 
 
- Les témoignages de reconnaissance après une nouvelle aide alimentaire sont souvent touchants. Ainsi 
celui de Semexant  : « Pour moi, c'est comme une source qui jaillit au milieu du désert. » 
 
En empruntant une nouvelle fois les mots d’un de nos boursiers, cette fois-ci ceux de Martin, « nous 
vous saluons chaleureusement, vous tous, qui contribuez si généreusement à nos activités pour faire 
briller au jour le jour cette « lumière pour Haïti ».  
 
En vous disant un tout grand MERCI, nous vous souhaitons une très belle période estivale. 
 
 
        


